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Introduction 

 

La géographie s'impose comme la science qui se préoccupe de l'espace. Dès 

le plus jeune âge (cycle 1), l'enfant est amené " à se repérer et s'orienter dans un 

espace ", "il apprend à restituer des déplacements". Il observe "son environnement 

proche" (classe, école, quartier), découvre "des espaces moins familiers (montagne, 

mer, ville, campagne…) et s'ouvre à la "diversité du monde" (MEN - Bulletin officiel du 

26 mars 2015). Puis, progressivement, du cycle 2 au cycle 4, l'enfant acquiert des 

"repères spatiaux mais également des savoirs géographiques" (Eduscol, pratiquer 

différents langages en histoire et géographie). 

La prise de conscience d'une pratique de l'espace fait partie intégrante de 

l'éducation de l'enfant, plus particulièrement de celle de l'élève. Tout au long de sa 

scolarité, il va notamment être amené à "connaître, comprendre le monde et les 

territoires" (Ib.). Les programmes successifs de géographie tendant à cet objectif, 

l'enseignant apprendra à l'élève à situer, à localiser, à s'approprier un espace 

géographique et, à comprendre comment il fonctionne en interaction avec d'autres 

ensembles tant sur un plan local, régional, national que mondial. 

A ces "finalités éducatives spécifiquement associées à l’étude scolaire de 

l’étendue terrestre, s’articulent des définitions du savoir et des méthodes d’étude, 

elles-mêmes spécifiques de l’approche géographique du monde" (Thémines,2004). 

Ainsi, la géographie scolaire permet la découverte, la sensibilisation, la construction 

d'un outil, d'un objet emblématique : la production cartographique. En effet, dans le 

cadre de l'enseignement de cette discipline, "les professeurs d'histoire-géographie 

contribuent majoritairement à la formation des élèves au langage cartographique" : 

des cartes, des croquis, des schémas sont utilisés à l'école primaire, au collège 

comme au lycée. Et d'ailleurs une place significative " leur est accordée dans les 

évaluations, dont les examens (DNB et Baccalauréat)" (Ib.). 

La conduite d'une séquence de géographie en classe de 4ème sur les mobilités 

humaines transnationales" a été l'opportunité de solliciter les différents "pôles du 

"système didactique" : un savoir sur l’espace terrestre, que l’on veut faire acquérir; un 

enseignant, qui met en place des stratégies d’apprentissage; des élèves, avec leur 
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personnalité, leurs capacités perceptives propres, leurs représentations mentales, leur 

formation antérieure" (Gérard Hugonie, 2005). Et, l'apprentissage du fait géographique 

s'est traduit par la cartographie du phénomène spatial étudié, dans le cas présent, les 

mobilités humaines. 

La mise en place de cette séquence a suscité des questionnements tels que : 

quel est le degré de maîtrise de l'outil cartographique tant en théorie qu'en pratique 

par les élèves ? Avec quelle fréquence est-il utilisé ? Comment est-il compris ? De 

quelle manière l'aborder pour qu'il soit à la fois, un support d'apprentissage, de 

mémorisation et de raisonnement ? Comment s'y prendre pour que cet outil favorise 

au mieux l'apprentissage chez l'élève ? 

En somme ici, l'objectif n'est pas de remettre en question la production 

graphique dans la scolarité de l'élève, car il serait incongru d'apprendre le fait spatial 

sans représentation ; au contraire, sur le plan pédagogique, il convient de d'éterminer 

quelle est la plus-value de l'utilisation et de la réalisation du croquis en classe ? Cela 

revient à s'interroger sur l'apport du croquis, à l'élève, dans l'apprentissage des savoirs 

géographiques ? 

Le travail de recherche qui suit, se décompose en trois temps : un premier point 

partant de l'espace géographique pour arriver au croquis, puis centrons nous sur la 

pratique du croquis en classe et enfin sur le lien entre les apprentissages et cet outil 

cartographique, chez l'élève. 
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1. De l'espace géographique au croquis 

"L'espace géographique est un concept fondamental aussi bien dans les savoirs 

enseignés que dans les savoirs savants. Le terme d'espace figure dans différents 

textes officiels régissant l'enseignement de la géographie aussi bien à l'école, qu'au 

collège et au lycée" (Audigier, 1992). 

D'un point de vue scientifique, "quelles que soient les divergences qui séparent 

les géographes, un consensus assez large existe pour associer géographie et espace" 

(Audigier, 1992). D'ailleurs, "…nombreux sont ceux aujourd'hui qui admettent que la 

géographie a pour objet central d'étudier l'organisation et la différenciation de l'espace, 

de l'espace des hommes ajouteraient volontiers la plupart de ceux-là" (Brunet, 1989). 

 

1.1 Comment définir et lire un espace géographique ? 

"Tout espace géographique est une portion définie de la surface terrestre (…). 

Il a une étendue; celle-ci peut être disjointe, "éclatée"; ses limites peuvent être floues", 

(Brunet, 1993). Et, "l'espace géographique est fait de l'ensemble de ces espaces 

géographiques particuliers". Ces espaces, qui fonctionnent les uns avec les autres, en 

interdépendance, en interaction. 

1.1.1 La question des échelles 

Fréquemment utilisé en géographie, le terme "échelle " est polysémique. Parmi 

d’autres sens, il exprime aussi bien l’intensité d’un phénomène (échelle de Richter, 

échelle de Beaufort, etc.) que le rapport de réduction ou d’agrandissement d’un objet 

ou d’une représentation graphique (dessin, carte, photographie, etc.). C'est ce second 

sens qu'il convient de retenir pour notre recherche sur l'espace géographique. 

"Les faits géographiques doivent être étudiés à l'échelle adaptée, en fonction 

de leurs caractères et des thématiques abordées. Ils pourront parfois être 

appréhendés à divers niveaux d'échelle (de manière dite multiscalaire) qui apparaîtront 

donc emboîtés les uns dans les autres. De tels changements d'échelle, par leurs effets 

de "zoom" avant ou arrière, peuvent révéler des réalités différentes en modifiant 

perceptions et représentations." (Géoconfluences, glossaire). En effet, "un système 

spatial ne se présente pas comme un système uniscalaire, mais comme une 
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intégration, un assemblage de systèmes spatiaux fonctionnant à plusieurs échelles" 

(Pinchemel P. et G., 1998). 

De plus, le but de la géographie et des approches interspatiales nécessitent une 

adaptation à l'évolution des phénomènes. Citons par exemple la mondialisation qui 

induit " une recomposition des interactions spatiales sur la planète… il s'agit d'un 

élargissement des échelles pertinentes", Lévy, 2008. En réalité, la planète est devenue 

une échelle incontournable de l'espace social des hommes. 

L'étude d'un espace ne peut se comprendre qu'au travers d'une mise en relation 

avec d'autres espaces. Le jeu des échelles s'avère être un exercice indispensable pour 

appréhender l'espace en géographie. Le niveau scalaire varie selon le sujet étudié 

tandis que "le changement d'échelle construit différentes compréhensions 

complémentaires d'un même problème" selon Lacoste, 1976 (Audigier).  

Retenons que "la manipulation des échelles" est "constitutive du raisonnement 

géographique et du savoir penser l'espace", (Daudel, 1992). 

 

1.1.2 Le lien avec les sociétés 

Le terme espace géographique désigne aussi "une production sociale sur une 

étendue terrestre", (Fontanabona, 1999). 

En effet, l'étude d'un espace est liée à la présence de sociétés parce que 

l'espace est habité, parce qu'il est vécu. Le "système spatial manifeste l'existence d'un 

espace humain créé et non d'un espace préexistant à son humanisation. Il n'y a pas 

de société sans spatialité, d'organisation sociale sans une mise en espace qui lui 

corresponde", (Pinchemel, 1998). Il est évident que les populations ont un rapport à 

l'espace, aux espaces. Elles le(s) délimitent, le(s) construisent, le(s) caractérisent. Des 

"réalités sociales, économiques, culturelles et politiques" (Daudel, 1992) déterminent 

des pratiques de l'espace géographique. 

Les sociétés occupent des espaces, se les approprient, les administrent. Elles 

tissent des réseaux de relations et créent des échanges entre des espaces. Cela se 

traduit par des dynamiques spatiales, des mouvements, des flux qui sont des faits 
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géographiques. L'espace géographique est le "résultat de l'interférence complexe de 

maints facteurs", (Daudel, 1992). 

Le terme de "spatialité" est d'ailleurs emprunté par Lussault pour évoquer 

l'inscription dans l'espace, des pratiques spatiales des individus sociaux. Nous 

emploierons également ce terme au long de notre exposé. 

"En classe de géographie, un élève construit ses représentations d'un monde 

conçu comme une étendue terrestre socialement appropriée" (Fontanabona). Et, la 

carte est traditionnellement considérée comme un mode de représentation pertinent 

de ce monde contemporain. 

 

1.1.3 La carte, le croquis : un '"outil privilégié" (Audigier, 1992), pour la lecture de 
l'espace géographique :  

La perception de l'espace géographique est traditionnellement associée à la 

carte. Cela permet une réponse à "une préoccupation essentielle en géographie : 

étudier, expliquer les localisations" (Fontanabona, 1999) mais également "identifier, 

analyser, différencier…" (Audigier, 1992). 

Pour maitriser l'espace géographique et le raisonnement géographique, nous 

considérons donc que "l'outil privilégié est la carte", c’est-à-dire la représentation d'une 

sphère par un rectangle. La question qu'il est légitime de se poser est "comment au 

cours de sa scolarité, l'élève construit et s'approprie les outils d'intelligilibilté de 

l'espace géographique ?" interroge F Audigier (1992). Cela nécessite alors, des 

moments de classe, où ces outils sont l'enjeu de l'apprentissage. 

De fait, l'espace géographique est un espace construit pour lequel "le 

géographe utilise un ensemble de concepts, de notions qui sont autant d'outils lui 

permettant d'asseoir sa problématique et de construire son discours"(Audigier, 1992). 

Pour y parvenir, et reprenant la classification de Retaillé (1988), Audigier  

retient : 

- des caractères observables : localisation, répartition, différenciation 

- des processus : polarisation, organisation, dimensionnement 
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- des éléments : point(lieu), ligne(distance), surface(aire). Cette dernière partie 

sur les éléments rejoint les notions de base utilisées par R. Brunet, pour établir les 

chorèmes dans les années 80. 

En cartographie, nous retiendrons trois composantes de base de l'espace 

géographique, (Audigier 1992) :  

- les lieux, les longueurs et distances,  

- l'étendue et la superficie associées à des points,  

- des lignes et des surfaces  

Ces trois composantes, F. Audigier les utilise dans le tableau sur l'organisation spatiale 

des villes, avec en parallèle l'émergence de concepts. Car "la forte promotion de 

concepts" en géographie favorise "la compréhension des phénomènes spatiaux", 

(Daudel, 1992). 

 

Source : Audigier, 1992, p.128. 
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1.2. Une "distance inévitable entre recherche et pratiques de classe" (Hugonie G. 
2005). 

 

"Les cartes sont considérées comme des banques d’informations localisées" 

(Fontanabona, 1999 et 2000) mais l'outil est utilisé différemment selon qu'on se place 

en recherche ou en classe, la pratique est différenciée selon l'usage. 

 

1.2.1. Regards porté par la communauté scientifique 

"En sémiotique, une carte est un objet signifiant : un ensemble de signes 

graphiques et verbaux inscrits sur un plan (feuille de papier, écran d’ordinateur). En 

effet, elle rend compte d’informations sur un autre objet, un référent géographique : 

portion de l’étendue terrestre appropriée, aménagée, « pensée » par un ou des 

groupes sociaux. Elle est l’expression d’un savoir, un signifié, qui a été conçu et 

sélectionné par l’auteur de la carte", (Fontanabona, 1999 - 2002). 

- "le réfèrent (ce que l'on étudie ; l'étendue terrestre appropriée par les sociétés 

humaines)  

- le signifié (le discours que l'on tient sur ce réfèrent : l'espace géographique).  

- le signifiant (ici la carte) montre alors une somme de faits « vrais ». 

Il y a donc identité quasi parfaite entre les formes cartographiques, les formes censées 

se distribuer sur l'étendue terrestre et les structures spatiales censées les expliquer. Il 

faut dire que, même au sein de la communauté des géographes, toute ambiguïté n'est 

pas absente. Le terme "espace géographique" désigne souvent à la fois une 

production sociale sur l'étendue terrestre, un réfèrent, et le concept central de la 
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discipline, un signifié" (Dauphiné, 1991). Or, les travaux des sémioticiens et des 

épistémologues de la géographie montrent que, lorsque l'on parle de forme en 

géographie, il est important de distinguer trois entités." (Fontanabona, 1999). 

1.2.2. Du côté pédagogique 

1.2.2.1. Une illustration 

"Codée par une échelle, une légende, la carte "tient lieu" de toute ou partie de 

la surface terrestre conçue comme une étendue spatialisée, avec des lieux distants 

les uns des autres et situés les uns par rapport aux autres. Les figurés définis dans la 

légende affectent à ces lieux des caractéristiques substantielles (population, altitude, 

activités…), une fonction (centre d’impulsion ou périphérie intégrée…). D’autres 

figurent leur intégration dans un ou des réseaux". (Fontanabona, 1999 et 2000). 

La carte joue donc un rôle d'illustration dans une démonstration, un cours. Elle 

met en évidence la dynamique des espaces étudiés sur un support simplifié. Ainsi elle 

se présente tel un exercice de synthèse. 

1.2.2.2. Une représentation de faits géographiques 

"Aucun produit géographique n'est une reproduction de la réalité. Le monde 

n'est jamais livré à l'état brut. Il l'est toujours à travers le fil reconstructeur de nos 

perceptions, de nos affects, des images, du langage. Ce sont eux qui imposent les 

découpages, classifications, associations, oppositions, nuances… qui structurent 

notre connaissance du monde. Nous insistons trivialement sur cette idée, dans la 

mesure où beaucoup de pratiques enseignantes tendent à identifier le document et la 

réalité, le discours et la réalité et que toutes les pratiques et pensées sociales 

quotidiennement nous y invitent". (Audigier, 1992) 

"Considérée comme une représentation exacte, objective du monde sans que 

l’on s’interroge sur ses modalités de construction, les choix qui ont présidé à son 

élaboration et sur le point de vue explicite ou implicite de son auteur. Les élèves 

recopient, in fine, le « croquis de synthèse » du professeur qui sera appris tel quel et 

viendra en appui d’une composition rédigée." "(Fontanabona, 1999 et 2000). 

La production cartographique ne se révèle être qu'une représentation de faits 

géographiques que l'enseignant devra utiliser comme telle avec ses élèves. 



14 
 

1.2.3. L'outil : la carte et/ou le croquis, une question de langage 

Les termes de carte et de croquis sont utilisés "de façon indifférenciée, la 

confusion étant renforcée par le mot cartographe qui englobe à la fois le réalisateur 

d'une carte et celui d'un croquis. Pourtant si la frontière entre les deux mots n'est pas 

toujours facile à tracer, une distinction doit être établie" (David, 1992). 

Il précise que "la carte, reproduction de l'espace terrestre (…) a pour finalité la 

reproductibilité, la mesure et la réutilisation directe. Elle est auréolée de l'objectivité 

scientifique même si par le choix des faits cartographiés ou des codes de reproduction, 

elle reflète les préoccupations du concepteur ou du commanditaire". 

Alors que "le croquis géographique a une valeur interprétative et il apparaît 

comme un élément dans la construction du fait géographique. La légende lui donne 

un sens qui traduit les dynamiques et les rapports de force attribués à des lieux et un 

territoire. Le croquis est ainsi une forme de discours sur l'espace, il participe à son 

explication. Il est donc révélateur d'une représentation spatiale. Une fois établi, il peut 

connaitre des déviances, des pertes ou des gains, chaque "lecteur" lui donnant un 

sens plus ou moins interprétatif" (David J, 1992). 

À la lumière de ces précisions, nous privilégierons dorénavant davantage le 

terme de croquis à celui de carte. 

 

1.3. Des croquis en ligne, vers une nouvelle approche de l'espace géographique ? 

Aborder l'espace géographique par le web est dorénavant une possibilité, un 

autre mode de lecture. La surface terrestre est accessible à tout internaute et des 

services cartographiques publics sont fournis. Internet offre-t-il une nouvelle 

orientation à la géographie ? 

1.3.1. Des logiciels de cartographie à destination des élèves 

Le numérique, outil incontournable et omniprésent chez les élèves, permet 

désormais à l'utilisateur via un simple logiciel, de "construire soi-même sa carte 

thématique" et de "mener une vraie réflexion sur l'organisation de l'espace" (Le café 

pédagogique, 2017). Ainsi, Jacques Muniga, professeur d'histoire-géographie, 
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propose gratuitement des logiciels pour l'apprentissage de la cartographie et du 

croquis géographique : " Carto Flash permet à l'élève de comprendre comment on 

construit un croquis géographique (…). L'élève peut construire son croquis en étant 

aidé dans le choix de ses figurés. Le logiciel permet à l'élève d'apprendre la méthode 

à son rythme, en classe ou à la maison" précise le géographe. 

Ainsi l'apprentissage du croquis semble simplifié et accessible. En termes de 

bilan d'utilisation, J Muniga affirme avoir "un retour très positif de la part de bacheliers. 

Je constate souvent l'impact sur le parcours scolaire des jeunes." Sans doute, leur 

côté intuitif les aide-t-il à se familiariser avec l'outil numérique différemment d'avec 

l'outil graphique en classe ? 

 

1.3.2. Le croquis en temps réel 

À la manière d'Éric Fischer, une nouvelle cartographie émerge construite à 

partir de données, certes partielles mais en phase avec une réalité, par exemple, celle 

des touristes et habitants internautes qui pratiquent un espace et l'immortalise par une 

photographie. E. Fischer propose des croquis dans l'ère du temps, certes qui ne 

représentent que partiellement des phénomènes étant donné le mode de 

prélèvements des données et peu conformes à la discipline, mais ce recueil reste en 

lien avec l'espace géographique. "Les cartes d’Éric Fischer ressemblent un peu à des 

tableaux pointillistes(…) comme dans une vision impressionniste. (…) Une 

cartographie par figurés ponctuels : chaque point correspond à un lieu pris en photo 

avec sa géolocalisation, à travers son géomarqueur". (Genevois, 2008). Dans son 

projet "Locals and Tourists", E. Fischer appréhende les mobilités touristiques comme 

à Paris, tel le montre le croquis ci-dessous. "La densité des points est telle que ces 

cartes parviennent à faire ressortir les espaces urbains les plus fréquentés par les 

touristes. Toutes les cartes sont à la même échelle, inscrites dans un carré de 24 km 

de côté environ, de manière à pouvoir comparer les métropoles entre elles". Les 

géographes pointent des atouts et aussi des limites à cette pratique : "la population 

postant des images géolocalisées sur Flickr ne représente qu’un tout petit échantillon 

du nombre total de touristes urbains, ces cartes sont muettes et, en l’absence 

d’indications sur le nom des rues et des quartiers, il est souvent difficile de localiser et 

d’identifier des lieux précis, la sémiologie assez sommaire de ces cartes (contrastes 
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de bleu et rouge ou de noir et blanc) ainsi que leur absence de légende" (Genevois, 

2018). 

 

"Différents géographes travaillant sur les mécanismes et les logiques de 

pratiques touristiques dans les villes ont déjà montré cette concentration et cette 

polarisation du tourisme urbain au sein de quelques espaces très restreints", 

(Genevois, 2018). Citons Duhamel et Knafou (2007), Lépan (2013), Bauder et al. 

(2014) qui ont effectivement analysé les mobilités touristiques à Paris, en utilisant 

d'autres données considérées plus exhaustives (enquêtes visiteurs, GPS). 

Néanmoins, Fischer ouvre la brèche d'une géographie connectée, une approche de 

l'espace en temps réel. 

Cet usage récent du numérique pose question sur le devenir de l'exercice 

cartographique, sur la manière de lire l'espace géographique, et notamment pour les 
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générations à venir ? N'est-ce pas un nouvel outil pour accéder et caractériser la 

spatialité d'un phénomène ? Une autre manière de sensibiliser et d'approcher les 

jeunes élèves à l'espace géographique ? 

1.4. Le programme 

1.4.1. Les attendus du bulletin officiel au collège sur l'espace géographique 

Le bulletin officiel du 26 novembre 2015 du Ministère de l'Éducation Nationale 

indique qu'"au cours du cycle 4, les élèves comprennent progressivement comment 

les disciplines que sont l'histoire et la géographie permettent de réfléchir avec précision 

aux temps et aux espaces des sociétés humaines et d'appréhender des phénomènes 

sociaux d'une grande diversité". Et, il précise que "les thèmes d'enseignement 

programmés assurent que les élèves découvrent la complexité de l'évolution historique 

et de l'organisation géographique des groupes humains." p.307. 

De surcroît, "compte-tenu de l'ampleur des thèmes abordés, les professeurs 

doivent faire les choix nécessaires pour que l'initiation des élèves aux questions 

traitées leur soit accessible. Il s'agit en particulier de privilégier ce qui permet aux 

élèves de maîtriser progressivement les bases de l'analyse géographique des 

espaces, de différentes échelles, du lieu du monde, que les sociétés humaines 

construisent", p.317. 

1.4.2. Les compétences visées 

Le support essentiel qu'est le croquis répond à deux compétences que sont 

"pratiquer différents langages" et "se repérer dans l'espace" (domaines du socle : 1,5). 

En effet, tant la lecture que la réalisation du croquis permettent de localiser, situer les 

lieux et les ensembles géographiques concernés par le phénomène étudié. 

1.4.2.1. Pratiquer différents langages (domaine 1) : je réalise un croquis  

"Les objectifs de l'exercice : expliquer une organisation de l'espace et montrer 

la maîtrise d'une culture géographique ", (Fontanabona, 1999). 

Dans le cadre de la progression durant les quatre années de collège, le croquis 

s'enrichit de la manière suivante : dès la classe de 6ème, le croquis est abordé.  
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- L'objectif fixé pour la fin de 6ème, lire la carte au moyen de 6/7 figurés les plus 

pertinents, du titre et de la légende. 

- En classe de 4ème, l'idée est d'accompagner le croquis d'une légende 

organisée. 

- En fin de collège, sur le croquis environ 10 figurés peuvent être utilisés. 

Sachant qu'en général, il sera toujours demandé au brevet d’histoire géographie EMC, 

de donner le nom de quelques repères géographiques indiqués sur une carte, voir de 

placer des noms de villes ou de pays aux bons emplacements… et des faits 

géographiques. 

Pour la classe de 4ème, la grille d'évaluation ci-dessous guide l'élève dans son 

apprentissage de la réalisation du croquis. Elle détermine ce qui est attendu pour un 

croquis. 

Débutant Apprenti Confirmé Expert 

Je complète une 

légende simple, je 

localise 

approximativement, 

je colorie en 

suivant des 

consignes 

Je construis une 

légende simple, je 

localise des 

éléments et je 

complète un 

croquis en suivant 

des consignes 

Je construis une 

légende 

organisée, je 

localise 

précisément et je 

réalise un croquis 

clair 

Je construis une 

légende organisée 

et utilisant des 

mots de 

vocabulaire, je 

localise 

précisément et je 

réalise un croquis 

clair et complet. 

 

1.4.2.2. Se repérer dans l'espace (domaine 5) 

Je construis des repères géographiques et je situe dans l'espace. En 

géographie, la conduite d'études de cas montre aux élèves la spatialité de 

phénomènes et leurs interactions avec d'autres espaces. 
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1.5. La fonction du croquis en cours de géographie 

1.5.1. Des interprétations 

1.5.1.1 La carte, une image du territoire 

« Une carte est une image, une représentation du Monde ou d’un morceau du 

Monde ou plus exactement de quelque chose quelque part » (Brunet, 1987, p.6) 

"Le principe d’une carte est d’être une représentation à échelle réduite des 

distances, à vol d’oiseau et des positions entre les lieux de l’espace géographique 

représenté." (Fontanabona, 1999-2002). 

"Quelle est la stratégie de communication de l'auteur? À l'aide de quels 

procédés cartographiques l'auteur veut il nous convaincre? Quelle conception de 

l'espace géographique et des rapports sociaux sous-tend le discours? L'analyse de 

documents cartographiques nécessite donc une bonne maîtrise méthodologique et 

une culture géographique" (Fontanabona, 1999). 

"Une carte, et plus encore un modèle graphique, ne peuvent être entendus 

comme l'expression transparente d'un morceau de la réalité : ce sont des discours 

problématisés de cette réalité, une réalité sémiotisée par le concepteur de la carte, 

puis par chacun de ses observateurs" (Fontanabona, 1999). 

 

1.5.1.2. Le rôle central des représentations de l'élève, selon Audigier 

"L'élève possède déjà des connaissances, des savoirs, des savoir-faire, 

attitudes, propres à l'objet qui va être enseigné et appris et c'est en fonction de ce 

"déjà-là" qu'il va accueillir l'information nouvelle, la transformant pour qu'elle s'intègre 

dans ses propres représentations" (Audigier, 1992). 

La représentation du territoire proposée par un croquis viendrait remettre en 

cause, renforcer, compléter des connaissances chez l'élève ? 

 



20 
 

1.5.2. La question de notre recherche 

Qu'est-ce que le croquis induit dans le raisonnement des élèves ? Pourquoi 

utiliser des documents graphiques, dans quel but ? S'interroger sur "la finalité d'un 

croquis" ? "En effet, la pratique didactique suppose de mettre en relation un savoir ou 

un savoir-faire avec son apprentissage. Il faut donc que la notion étudiée soit 

clairement posée" (David J, 1992). 

1.5.2.1. Un repère 

Le document graphique est un outil qui permet de situer, de schématiser ; il 

facilite la lecture d'un phénomène. Le croquis serait un outil de compréhension du fait 

géographique ? Cependant, cet outil de localisation est un repère spatial, mais est-il 

vraiment une boussole pour l'élève ? 

"Le croquis n'est pas un inventaire, il doit souligner les rapports entre les faits" 

(Armand, 1963). Effectivement, le croquis illustre un phénomène qui n'est pas isolé 

mais en lien avec d'autres phénomènes, englobé dans d'autres espaces, d'autres 

systèmes. Il sous-tend des notions d'échelle, d'influences, d'interactions à l'intérieur et 

au-delà du(es) périmètre(s). Sachant qu'il existe "autant d'organisations de l'espace 

que de problèmes" posés, selon Audigier, liés à une multiplicité de facteurs humains 

et physiques. Comment l'élève se repère-t-il dans l'espace géographique ?  

1.5.2.2. Une aide à la mémorisation 

Le croquis ne correspondrait-il qu'à une retranscription de la trace écrite, des 

lieux, du phénomène géographique global ? Ainsi serait-il un complément à l'écrit ou 

un autre moyen de retenir le fait géographique car spatialisé, une alternative à 

l'apprentissage par coeur ? 

1.5.2.3. Une clé à la compréhension de l'espace géographique 

"Plus généralement, quel sens un élève donne-t-il aux cartes ?", on s'interroge 

sur le "cheminement qu'un élève va suivre lors de son interprétation d'une carte" 

(Fontanabona, 1999). 

Le mode de lecture d'un croquis varie pour un élève, "selon ses attentes, sa 

culture, mais aussi selon le mode d'exposition de la légende et les règles de sélection 

des figurés utilisés, il pourra se laisser guider par une lecture séquentielle de la 
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légende ou par une perception d'ensemble des agencements de figurés. Il pourra, au 

contraire, privilégier le plan paradigmatique, qui prend avant tout en compte la 

substance des phénomènes cartographiés, ou privilégier la dimension spatiale des 

agencements de lieux" (Fontanabona, 1999). 

Il convient de s'interroger sur l'appropriation de l'espace géographique par le 

croquis ou comment le croquis facilite la lecture d'un phénomène géographique, chez 

l'élève ? Comment, au travers du croquis, l'élève appréhende, retient la spatialité des 

phénomènes géographiques ? De quelle manière, en articulant image et texte, l'élève 

saisit plus aisément l'organisation des territoires ? Surtout, quel rôle joue cette 

production graphique ? En somme, ce qui nous intéresse consiste à mesurer la plus 

value apportée par le croquis à l'élève dans son apprentissage ? 
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2. La pratique du croquis en classe 

L'observation a été menée en classe de 4ème, tout au long d'une séquence de 

géographie sur "les mobilités humaines transnationales". Avec l'idée d'une approche 

évolutive du croquis au sein de la séquence : redécouvrir le croquis, un outil déjà utilisé 

lors de séquences antérieures, et au final arriver à en produire un. 

Il ne s'agit pas là, de retranscrire l'entièreté de la séquence mais d'extraire des 

moments de cours qui viennent enrichir notre sujet. 

 

2.1. Le contexte 

Selon le Bulletin officiel n° 11 du 16-03-2017, dans le cadre de la séquence sur 

"les mobilités humaines transnationales", deux sujets sont à traiter : "un monde de 

migrants" et "le tourisme et ses espaces". Un volume horaire de 7 heures était 

disponible pour aborder cette séquence, dont une heure comprise pour l'évaluation. 

 

2.2. Les concepts étudiés 

Au travers de cette séquence, deux concepts majeurs seront abordés : la 

spatialité et la mobilité. 

2.2.1. La spatialité 

Chaque séquence de géographie porte sur l'espace géographique. "L'espace 

est un outil essentiel pour appréhender le réel, révélé l'existence humaine. Les 

individus agissent avec l'espace en jouant avec la distance et la séparation, deux 

éléments essentiels de la spatialité, à entendre comme l'ensemble des conditions et 

des pratiques de la vie individuelle et sociale liées à la position des individus et des 

groupes les uns par rapport aux autres", (Lussault M., 2007). 

"La spatialité est donc plus importante que l'espace, ne serait-ce que parce 

qu'elle englobe (…). Le concept de spatialité désigne le champ des pratiques de 

l'espace social", (Lussault M., 2013). 
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Dans le cas présent, il s'agit de s'intéresser aux mobilités transnationales, 

comment se déroulent les circulations sur et entre les espaces, à l'échelle de la 

planète, l'échelle de la société mondialisée. 

En fin de compte, ce concept de spatialité est systématiquement présent en 

cours de géographie. 

 

2.2.2. La mobilité 

Dans le Dictionnaire de la Géographie et de l'espace des sociétés dirigé par 

Jacques Lévy et Michel Lussault, la mobilité est définie comme "un concept englobant 

dont il importe de décliner toutes les notions qui en découlent (déplacement, transport, 

migration, etc.), et que trop souvent on confond avec lui" (Bonerandi E. 2004). 

En abordant les migrations et le tourisme, l'objectif est de montrer et d'expliquer 

qu'il existe des déplacements, des circulations qui concernent des espaces et des 

sociétés. Cependant, la migration et le tourisme se distinguent par leur caractère choisi 

ou contraint, temporaire et ludique, et leurs rapports aux lieux et aux autres. 

Une lecture multiscalaire permet également de mieux comprendre comment les 

mobilités touchent les espaces géographiques. 

 

2.3. Le déroulement 

2.3.1. L'introduction de la séquence : les mobilités humaines transnationales 

Pour la définition de chacun des termes, nous avons fonctionné sous forme de 

cours dialogué. Les élèves étaient amenés à expliquer ce qu'on entend par la  

mobilité ? Être mobile ? Que sont les mobilités humaines : qui est concerné? Pourquoi 

transnationales ? Les élèves ont pris note des définitions de ces termes. 

"Quelles mobilités est-ce que vous connaissez qui peuvent se réaliser au-delà 

du pays ?". Les réponses données par les élèves ont été les suivantes : "les vacances, 

le travail, des migrants". La précision leur a été donnée comme quoi, dans le cadre de 

cette séquence, nous retiendrons deux types de déplacements majeurs à l'échelle de 

la planète : les migrations et le tourisme. 
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2.3.2. Séances sur "un monde de migrants" 

Cette partie de cours a été abordé par méthode déductive. Un premier point 

intitulé une évolution croissante des migrations internationales, avec définitions et 

données chiffrées, puis un second point sur les raisons des migrations et un dernier 

sur les conséquences de ces migrations internationales. Un volume de trois heures a 

été consacré à ce volet migratoire. 

2.3.2.1 Une évolution croissante des migrations transnationales 

Le premier support didactique exploité, tiré du manuel de la classe (Le livre 

scolaire, 2016, p.239) : une carte sur les principaux flux migratoires, avec les grands 

ensembles géographiques concernés. Elle a été projetée au tableau et commentée 

avec les élèves. Au préalable, une explication donnée sur la projection affichée de type 

polaire, donc centrée sur les pôles, en général retenue pour y représenter des 

circulations. Le titre de la carte : "les migrations internationales" évoque bien un 

phénomène qui a lieu sur la planète. 

 

Comme la tradition scolaire française le privilégie, nous avons commencé par 

"lecture séquentielle de la légende, rédigée thème par thème" (Fontanabona, 1999). 
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La lecture de la légende est hiérarchisée et organisée en deux points les 

espaces et les flux migratoires. D'une part, des foyers de départ sont représentés par 

des figurés ponctuels (anneaux plus ou moins élastiques) et des régions/pays d'accueil 

sous forme de figurés de surface. D'autre part, des déplacements, des circulations plus 

faciles à représenter sur ce type de projection, sont signalés par des flèches -la notion 

de flux est employée dans la légende-.  

À partir de la carte, les élèves ont relevé les principaux espaces émetteurs et 

espaces/pays d'accueil récepteurs de migrants et ont reporté ces données dans un 

tableau en deux colonnes. L'intérêt de cet exercice était d'annoncer et de repérer les 

grands ensembles géographiques concernés, c’est-à-dire la spatialité du phénomène 

migratoire ; il s'agissait de visualiser d'emblée qu'il se déroule à l'échelle mondiale. 

2.3.2.2 Pour quelles raisons des populations migrent-elles ?  

Ensuite, les élèves ont été mis en activité par binôme. Trois dossiers 

documentaires ont été distribués, un par rangée de classe, (annexes n°3, 4 et 5). 

Chaque dossier évoquait une cause de la migration. L'objectif étant d'analyser ces 

documents et de comprendre qu'il n'existe pas que des migrations subies. Elles 

peuvent être choisies ou forcées, que les parcours sur le globe sont très variables et 

que des mobilités sont organisées entre grands foyers.  

Les supports utilisés émanent du manuel Hatier ; ils mêlent une carte avec 

l'origine des flux de la population migrante, un récit et une photo. Pour chaque dossier, 

une carte semblait indispensable pour mieux localiser et percevoir le jeu des échelles, 

l'importance des flux, les circulations des hommes entre les espaces, le rapport aux 

lieux. Indirectement, l'objectif est de comprendre qu'une mobilité migratoire libre ou 

contrainte se déroule régionalement (entre pays voisins) et aussi internationalement, 

sans compter les trajectoires non linéaires de certains migrants. Le monde est un 

espace de circulations migratoires d'êtres humains qui se déplacent définitivement 

pour différents motifs. Et, selon les cas, la spatialité du phénomène diffère ; les flux 

peuvent avoir lieu en proximité donc entre pays voisins- du Bengladesh vers l'Inde 

pour des raisons climatiques- ou entre pays d'un même ensemble géographique, 

intracontinentale ou au plan international. Les circulations se manifestent du Sud vers 

le Nord, du Nord vers le Nord et du Sud vers le Sud. 
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La mise en commun des travaux a permis de renseigner le tableau ci-dessous 

pour que chaque élève puisse conserver une trace écrite des trois cas de migrations 

étudiées. 

Tableau de synthèse des trois dossiers étudiés, renseigné par les élèves :  

 
Raisons (causes) du départ 

 

……   ……. ……  

Questions :        

Pourquoi une population 

migre ?       

Région concernée par le 

départ       

Région concernée par l'arrivée       

Tendance pour l'avenir ?       

 

2.3.3. Séances sur "le tourisme et ses espaces" 

Tel le mentionne la fiche Eduscol dédiée aux mobilités humaines 

transnationales : "le tourisme en tant qu’objet géographique connaît un renouvellement 

depuis une vingtaine d’années. Défini comme un ensemble de pratiques et d’acteurs 

sur un espace, le tourisme intéresse également la géographie scolaire actuelle, à 

l’échelle d’aménagements locaux (sixième, première), mais aussi par les flux 

internationaux qu’il génère à l’échelle mondiale (quatrième)." 

Pour cette seconde partie sur les mobilités, nous avons alors opté pour une 

méthode de travail inductive, en trois heures. 

2.3.3.1. Le tourisme à Cancún 

La question a été traitée, selon les injonctions officielles par une étude de cas. 

Le lieu retenu : Cancún, au Mexique, au bord de la Mer des Caraïbes, l'un des trois 

grands bassins touristiques internationaux. À l'appui, une sélection de documents dans 

le manuel à disposition des élèves (p.248-251). Afin que les élèves localisent 
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correctement ce lieu, un croquis a été affiché au tableau, permettant de positionner à 

la fois le Mexique, au sud des États-Unis, et la station de Cancún, sur la façade 

atlantique. Car, dans le pavé documentaire ne figurait qu'une information sommaire, 

difficile à saisir pour un élève qui ne situe pas précisément le Mexique, ni la Mer des 

Caraïbes. 

 

Document extrait  

du manuel de l'élève : 

 

Document affiché au tableau ( Manuel Hatier, p.262)  

Par ailleurs au cours de la correction des questions, au moment d'évoquer 

l'aménagement cette station balnéaire, en complément d'un schéma et d'une photo 

dans le manuel, deux photos aériennes ont été projetées aux élèves pour percevoir 

l'évolution du site entre 1970 et 2015 et visualiser l'aménagement de cet espace 

géographique. 

Évolution du site de Cancún 
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2.3.3.2. Le tourisme international 

La "logique d'enseignement" veut que "la composition écrite", dans le cours 

expérimenté il s'agissait de la trace écrite, soit "accompagnée d'un croquis, un exercice 

canonique de la géographie scolaire française. Ce croquis, dit de synthèse, récapitule 

en les localisant, les différents phénomènes analysés dans un texte écrit" 

(Fontanabona, 2002, p.177). 

Effectivement, à l'issue de la mise en perspective, la consigne pour les élèves, 

a été la réalisation d'un croquis sur le tourisme mondial, à l'instar de ce qui avait été 

projeté en début de séquence sur les migrations internationales. Cet exercice ayant 

pour but de nommer, localiser et situer les espaces touristiques majeurs ainsi que les 

grands flux du tourisme mondial. 

Le déroulement du cours a pris la forme suivante . Tout d'abord, une fiche d'aide 

personnalisée (annexe n°6) sur la méthode de la cartographie a été distribuée, puis 

lue avec la classe. Cet outil étant un rappel et un appui pour la construction du croquis. 

En effet, selon "la logique des savoirs" les professeurs considèrent qu'un élève peut 

facilement transcoder une idée exprimée verbalement sous une forme cartographique 

(…) que l'expression cartographique est naturellement adaptée au discours 

géographique. Certes, un enseignement de règles cartographiques est jugé 

nécessaire mais il reste essentiellement technique, de l'ordre du savoir-faire : par 

exemple, les modes d'implantation des figurés (points, lignes, surfaces) et quelques 

rudiments de hiérarchisation des figurés ponctuels" (Fontanabona, 2002, p 177). 

Ensuite, un fond de carte muet (annexe n°7) contenant quelques éléments de légende 

pré remplis, a été distribué à chaque élève. Ce document a servi de support au croquis 

synthétique sur le tourisme international. "La légende est à la fois un interface entre 

les discours écrits et les graphiques et une forme de raisonnement spatial. C'est donc 

elle qui donne le sens au simple "dessin"", (David, 1992). Par conséquent, comme la 

légende indique les phénomènes à cartographier, elle est alors projetée au tableau, 

montrant ainsi le langage cartographique (légende ordonnée avec figurés) à reporter. 
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Ainsi la production graphique a été réalisée par les élèves de façon guidée. 

 

2.4. Les compétences visées  

Les compétences ciblées sur cette séquence ont déjà été listées en première 

partie, concrètement au niveau de la séance sur le tourisme, qu'attend-on de l'élève 

en termes de savoir et de savoir-faire ?  

Nommer, localiser et situer : 

Les principales zones de départ et d'arrivée des migrants sur un planisphère 

Les espaces touristiques majeurs et les grands flux du tourisme mondial sur des cartes 

à différentes échelles 

Décrire, expliquer : 

Les effets des déplacements de population sur les pays départ et d'arrivée 

L'impact du tourisme sur l'(les) espace(s) géographique(s) étudié(s) 

Réaliser un croquis : 

Les grands ensembles géographiques concernés par les mobilités migratoires 

Les flux touristiques à l'échelle mondiale 

En somme, le croquis de synthèse semble répondre à ces attentes. "Un croquis 

est une représentation simplifiée d'un espace et d'une réalité géographique. Il a pour 

objectif d'expliquer l'organisation d'un territoire et met en avant l'action des hommes 

sur celui-ci. Pour cela, il faut savoir localiser, situer, hiérarchiser des informations, 
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mettre en relation des phénomènes géographiques pour mieux caractériser l'espace 

en question" (www.pedagogie.ac-nantes.fr). 

De plus, il est essentiel pour les élèves de saisir que le phénomène spatial 

étudié est vrai à l'instant où ils l'étudient; en effet, c'est "un état du monde dans sa 

composante spatiale et à un moment donné" (Daudel, 1992). Il est indispensable 

d'associer l'espace au temps présent. 

Après cette approche de l'espace géographique ici sous l'angle des mobilités 

humaines transnationales, au travers des croquis à différentes échelles, des notions 

propres au sujet et des données quantitatives, voyons désormais ce que les élèves 

ont compris, retenu de ces heures de cours et comment ils ont vécu ces moments 

d'apprentissage. Mais surtout, quel a été l'apport du croquis dans cette séquence, est-

ce mesurable au niveau de l'évaluation ? 
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3. Le lien entre croquis et apprentissage ? 

""Le jeu de pédagogie ne se joue point à deux, voyageur et destination, mais à 

trois. La tierce place intervient, là en tant que seuil de passage. Or cette porte, ni l'élève 

ni l'initiateur n'en savent le plus souvent la place ni l'usage. Le voyage des enfants, 

voilà le sens nu du mot grec pédagogie. Apprendre lance l'errance" (Michel Serres, Le 

tiers instruit, éd. F. Bourin, Paris, 1991, p.249). L'intérêt pour la connaissance 

géographique par les maîtres et son appropriation par les élèves ne procède-t-il pas 

de cette lignée ?" (Daudel, 1992). 

Autrement dit, "comment les élèves apprennent-ils, comprennent-ils, 

s'approprient-ils le savoir, et construisent-ils leurs connaissances en géographie? 

(Daudel, 1992). En effet, de quelle manière les élèves s'emparent-ils de l'espace 

géographique. Le croquis est-il un outil qui aide à franchir ce "seuil de passage" 

(Serres M.), qui facilite la mémorisation, le repérage et l'apprentissage de la 

géographie ? 

"Rappelons que le matériel de toute recherche didactique est constitué pour 

l'essentiel de productions d'élèves et que ce sont elles qui, soumises à un travail 

d'analyse complexe, nous apportent des informations sur les apprentissages, les 

réussites, les obstacles, les difficultés…" (Audigier, 1992). 

Alors, l'observation s'est basée sur trois sortes de travaux réalisés par les  

élèves : leur production graphique sur le tourisme international, l'évaluation -nous 

retiendrons seulement la partie portant sur la production graphique- et un 

questionnaire sur la cartographie et le croquis fait en classe. 

 

3.1 Des réalisations de croquis en classe sur le tourisme international 

Au travers l'exercice du croquis, un double objectif pédagogique est visé. À la 

fois, l'enseignant conduit les élèves vers une technique, celle du croquis, et en même 

temps, il les mène vers l'apprentissage de connaissances d'un phénomène 

géographique. Il s'agit de lire un croquis et de le construire, pour savoir le lire. 

Dans notre cas de classe de 4ème observée, par choix pédagogique, le travail 

proposé s'assimilait plutôt à une "reproduction" de croquis qu'à une construction en 



32 
 

totale autonomie. Ceci pour des raisons de non connaissance du niveau de pratique 

de l'exercice par les élèves et aussi en raison du temps imparti à la séquence. 

A partir d'une projection polaire, l'exercice consistait à compléter un croquis 

suivant une légende imposée ; quelques exemples de production graphiques d'élèves 

volontaires auraient idéalement pu illustrer ce mémoire et enrichir notre 

expérimentation, mais le calendrier scolaire ne l'a pas permis. Seule la production ci-

dessous a été transmise par l'élève K. : 

 

Croquis réalisé par K., élève de 4ème1. 

Faute de retour significatif de notre classe de 4ème, nous pouvons malgré tout 

relater un moment "volé", qui existe inévitablement dans d'autres classes, observé en 

classe de 3ème. En effet, il est intéressant de noter la méthode de "débrouille" de 

quelques élèves lors de la réalisation d'un croquis de synthèse concernant 

l'aménagement du territoire français. Sans crayon de couleur, ils ne peuvent réaliser 

d'aplats de couleur comme sur les différents croquis thématiques de la séquence. 

Alors ils s'adaptent, soit en empruntant aux voisin(e)s de la couleur, soit en conservant 

la couleur unique de leur stylo noir ou bleu et optent pour une variation des figurés 

avec des hachures et des points. Le code de la légende c’est-à-dire le type de figurés 

de surface n'est pas celui vu sur des croquis thématiques et schémas du chapitre 
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néanmoins le fait géographique est bel et bien représenté. Dans cette situation, l'élève 

a privilégié la représentation du phénomène géographique. Cette adaptation de 

l'élève, cette manière de contourner l'obstacle, pose la question suivante : l'important 

pour ces élèves n'est-il pas de représenter le fait spatial plutôt que le langage 

graphique suggéré ? De plus, cette adaptation n'est-elle pas tout aussi bénéfique à 

l'élève dans son apprentissage des connaissances puisqu'il s'est retrouvé "en situation 

de construction de son savoir" (Journot M. 1999) ? 

Que la reproduction soit fidèle au "modèle" de l'enseignant ou du manuel ou 

qu'elle en soit éloignée, quel en sera l'impact sur l'apprentissage des  

connaissances ? Quel lien déduire entre une reproduction ou la réalisation d'un croquis 

en classe, et le même croquis proposé en évaluation ? C'est notamment cela que nous 

aurions souhaité mesurer en relevant des copies d'élèves en parallèle de leur 

production graphique faite en classe. 

 

3.2. L'évaluation 

En fin de séquence sur les mobilités transnationales, une évaluation sommative 

a été donnée au groupe classe (annexe n°10). Avec comme interrogation principale 

de l'enseignant "qu'est-ce que les élèves ont retenu du phénomène spatial étudié, à 

savoir les mobilités humaines transnationales ? Quelles connaissances ont été 

acquises par les élèves au travers du croquis ? Et d'ailleurs l'évaluation, permet-elle 

de le mesurer ? 

À la fin de l'heure d'évaluation, les élèves ont été interrogés oralement sur le 

degré de difficulté du contrôle : "Comment avez-vous trouvé l'évaluation ? ". Une 

grande majorité a spontané répondu "facile". Que comprendre d'une telle réponse sur 

le plan de la compréhension et de la connaissance des mobilités, de leurs 

représentations sur un croquis ? Se dire que les élèves ont su répondre à une majorité 

de questions, qu'ils ont fait le lien entre le cours et les points de l'évaluation, donc qu'ils 

ont dans l'ensemble repéré les espaces concernés par tel fait géographique ? 

Nous nous focaliserons sur la partie II de l'évaluation "se repérer dans l'espace" 

(cf.page suivante). 
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II – Se repérer dans l'espace 

Lis toutes les questions avant de répondre pour comprendre de quel phénomène on parle. / 8 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Légende :  

 

1– Complète la légende du croquis ci-dessus /2 

2- Nomme les pays touristiques numérotés de 1 à 5 /2,5 

3- Quels sont les trois pôles de départ des touristes ? /1,5 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

4-Nomme les bassins touristiques A et B /1 

A……………………………………………………………………………. B……………………………………………………………………… 

5– Donne un titre (au-dessus de la carte) /1 
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Avant la restitution des copies corrigées, il aurait fallu compléter le tableau ci-

après pour enregistrer les différentes réponses pour chaque type de questions car, 

désormais faute de recueil de données quantitatives, nous allons faire appel à notre 

mémoire de correctrice de l'évaluation pour la suite. Seules les réponses de l'élève K. 

transmises, sont reportées. 

 Bien identifiés Pas identifiés Mal identifiés 

Q° 1 : Figurés de la légende 3/4 1/4  

Q°2 à 4 : Identification des lieux 7/10 1/10 2/10 

5 pays touristiques majeurs 3/5  2/5 
L'élève a donné 2 
foyers du tourisme 

3 pôles de départ des touristes 3/3   

2 bassins touristiques 1/2 1/2 
Mer Méditerranée 

 

Q° 5 : Phénomène étudié (titre)   Mobilités mais pas 
précisées 
touristiques 

À propos des mobilités touristiques, l'idée était de vérifier sur une production 

graphique, que les élèves aient mémorisé : 

 les principaux foyers émetteurs et récepteurs de touristes : Q°3  

 les principaux pays de départ des touristes : Q°2 

 les destinations privilégiées : Q°4 

 les figurés dans la légende : Q°1 

 le phénomène touristique spatialisé : Q°5 

Le choix a été fait de proposer une autre alternative cartographique pour 

décrire le phénomène touristique : un schéma. L'idée étant de confronter l'élève à un 

autre mode de représentation assez proche du croquis, synthétique. 

Concernant les pays, lieux stratégiques du tourisme de masse Q° 2, nous 

pouvions penser qu'il était facile pour les élèves de reconnaitre la France, l'Italie, 

l'Espagne, les États-Unis et la Chine. Mais des erreurs ou des blancs (pas de réponse) 

ont été enregistrés. Nous pouvons alors nous interroger sur le degré de connaissances 

générales de ces élèves sur la localisation de ces pays sur le globe. En effet, deux de 

ces états sont frontaliers de la France, et dans l'ensemble ces pays ne cessent de faire 
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Extrait de l'évaluation de l'élève K. 
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parler d'eux dans l'actualité. D'autant qu'ils sont également concernés par le fait 

migratoire étudié en classe dans cette séquence sur les mobilités. Ou autre  

hypothèse : le support cartographique présentant des pays aux contours approximatifs, 

moins habituels, aurait-il perdu les élèves ? En effet, n'était-ce pas perturbant de 

travailler sur un croquis et d'être évaluer sur un schéma ? Pourtant la lecture semblait 

aisée, du fait qu'il mette en valeur les traits majeurs de l'organisation spatiale liée au 

tourisme international, c'est la raison pour laquelle il avait été choisi. Notre élève K. a 

relativement bien identifié les lieux concernés 7/10, mais n’a pas retrouvé la Mer 

Méditerranée à priori plus familière que la Mer des Caraïbes. Est-ce une 

méconnaissance, une non reconnaissance ou un problème de mémorisation du lieu ? 

Par ailleurs, la question Q°1 consistait à reconnaitre dans la légende, un figuré 

et à le caractériser : il est à noter qu'une très grande majorité des élèves, dont l'élève 

K., a mémorisé que les flèches correspondent aux flux. Est-ce lié à la forme du figuré 

plus facile à retenir ? Est-ce pour autant que la notion de flux dans le cours, associé 

aux déplacements, aux circulations est maitrisée, acquise ? Nous pouvons le 

supposer. Une prochaine fois, la légende pourrait être fournie et il appartiendrait aux 

élèves de compléter le support cartographique, donc de tracer ces flux. A priori cet 

exercice inversé pourrait s'annoncer plus difficile, notamment pour les élèves qui 

n'identifient pas les lieux stratégiques concerné par le fait spatial étudié. 

Concernant le titre du croquis Q°5, quelques élèves ont répondu qu'il s'agissait 

des migrations internationales. Or, une consigne précisait de bien lire toutes les 

questions pour comprendre le phénomène géographique en question, car des 

indications telles que "pays touristiques" Q° 2, "touristes" Q°3 et "bassins touristiques" 

Q°4 guidaient sur le type de mobilité à identifier. Comment interpréter cette erreur ? 

L'élève K. a d'ailleurs évoqué "les mobilités humaines dans le monde", mais n'a pas 

indiqué de quelle mobilité il s'agissait. Faut-il imaginer qu'à la simple vue d'une 

production cartographique quelques élèves se bloquent et ne prennent pas le temps 

de lire la totalité des questions et reportent un titre au hasard en lien avec la séquence? 

S'agit-il d'une incompréhension des mobilités ? D'une assimilation du tourisme et des 

migrations ou une confusion entre les deux ? Ou bien la lecture d'un schéma est-elle 

plus difficile, incompréhensible ou voire non assimilée pour quelques un(e)s ? 
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Enfin, dans certains cas, ne faudrait-il pas un texte court ou un tableau en 

complément dans l'évaluation pour faciliter le rapprochement des données, guider, 

croiser les informations ? Serait-ce une idée de différenciation pour les élèves loin de 

l'espace géographique et du phénomène spatial étudié ? Des élèves auraient-ils 

besoin d'avoir quelques points de repère déjà signalés ? Lesquels ? 

En tout cas, l'évaluation en elle-même ne renseigne pas directement sur le fait 

de savoir si le croquis apporte une plus-value à l'enseignement en jouant un rôle clé 

dans l'apprentissage du fait géographique chez l'élève ou s'il n'est, par exemple, que 

la résultante d'un apprentissage "par cœur". 

 

3.3 Le questionnaire individuel : 

L'observation et l'interprétation de la production graphique de l'élève, combinée 

à l'évaluation permettent à l'enseignant de constater que des éléments de la leçon sont 

appris, relus, restitués mais il reste difficile de mesurer le lien entre croquis et 

apprentissage. Alors, pour tenter de parfaire cette analyse, nous avons souhaité que 

les élèves répondent à un questionnaire individuel, de manière à recueillir directement 

leur point de vue sur l'apport du croquis dans leur apprentissage d'un fait spatial 

(annexe n°11). 

Ainsi, ce questionnaire est l'occasion de vérifier, près de l'élève, la fonction du  

croquis dans son apprentissage du savoir géographique : une retranscription du cours, 

une aide à la mémorisation, à la localisation ou une production compliquée ? En fait, 

vérifier s'ils perçoivent le croquis comme un outil pédagogique qui permet une 

appréhension réelle des dynamiques spatiales. 

De plus, le but est de croiser le retour des élèves avec celui du professeur en 

formation, renforcer des observations de l'enseignant ou bien arriver à des pistes qui 

invitent à de nouvelles réflexions. 

Ce questionnaire est organisé en onze questions, certaines sont ouvertes, ce 

qui amène les élèves à s'exprimer et fournir des informations pouvant nourrir notre 

questionnement. Par exemple, la question n°1 interroge sur l'apport du croquis "En 

géographie, dis-moi ce qu'est un croquis pour toi (ce que ça représente, à quoi ça 
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sert….) ? ". La question n°4 "quelles informations trouves-tu sur un croquis ?" est 

davantage orientée sur la technique cartographique. La question n°9 invite l'élève à 

reprendre son évaluation, pour lui demander comment il a identifié le fait touristique, à 

partir de quels indices ? "Reprends ton évaluation et dis-moi comment tu as fait pour 

reconnaître ce qui était sur le croquis ? Quels indices t'ont guidé ou pas ?", est-ce à la 

lecture des questions ou à celle du croquis qu'il avait assimilé, ou les  

deux ? L'idée est de voir comment chemine l'élève avec le croquis, s'il l'exploite, s'il 

l'utilise avec parcimonie ou s'il l'ignore. Et quel que soit son retour, tenter de savoir et 

de comprendre pourquoi. 

D'autres questions sont fermées ou alternatives. La question n°6 porte sur 

l'usage du croquis dans les leçons, les révisions "le croquis sur le tourisme dans ton 

cahier, tu dirais qu'il t'a servi pour apprendre ta leçon ?" et appelle un "oui" ou un "non". 

Mais chaque réponse est suivie d'une autre question pour tenter d'avoir une explication 

sur la nature de la réponse. Si le croquis est utilisé question n°7 c'est pour "mieux 

comprendre et retenir le cours ", "situer les lieux touristiques", ou autre explication que 

l'élève peut développer. De la même manière, si l'élève n'a pas eu recours au croquis, 

pour quelles raisons question n°8 ? "Il l'avait perdu, le cours n'a pas été appris, c'est 

trop compliqué" ou autre raison que l'élève peut éclaircir. 

Dans l'idéal, ce questionnaire aurait dû prendre la forme d'un entretien près de 

quelques élèves. Mais, au regard des contraintes sanitaires imposant une fin de cours 

le 13 mars 2020, puis un confinement obligatoire à compter du 17 mars, le 

questionnaire a été réalisé sous Google forms. Ensuite, il a été accessible aux élèves 

via un lien informatique sur l'espace numérique de travail de leur classe, pendant la 

période de confinement. Toutefois, après plusieurs relances, pas de retour de la part 

des élèves qui permette une exploitation de résultats. Pourtant, leurs retours sur le 

croquis auraient été une denrée précieuse. Les questions ont-elles été trop 

nombreuses ? Mal formulées ? Le confinement a-t-il renforcé le caratère facultatif du 

questionnaire aux yeux des élèves ? Il est regrettable de ne pas avoir obtenu ces 

données pour les qualifier, faire émerger des tendances, peut-être découvrir que le 

croquis est un exercice qui met en valeur des élèves parfois en difficulté. Nos 

suppositions restent des hypothèses non vérifées. 
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Idéalement, mener ce questionnaire dans le cadre d'un entretien individuel avec 

quelques sujets en classe, aurait permis de préciser certains points selon les réponses 

données, selon le profil de l'élève. C’est-à-dire que suivant ce que le croquis lui apporte 

dans son apprentissage, rebondire en demandant des précisions, en personnalisant 

l'échange pour alimenter notre questionnenemnt de départ. L'entretien en face à face 

aurait pu éclairer également sur la pédagogie à adopter, à l'avenir, en matière de 

cartographie dans les cours de géographie. Le vécu des élèves en classe peut 

permettre à l'enseignant de revoir, réajuster, la manière de transmettre la 

connaissance. De plus, notre bref passage dans l'année près de la classe n'a permis 

de vivre et tester que ponctuellement, les élèves, et l'outil croquis. Cependant le retour 

des élèves sur cette présence et cette intervention ponctuelles, aurait pu nous guider 

pour les heures et années d'enseignement futures. Leurs témoignages auraient bel et 

bien enrichi le travail de réflexion de ce mémoire, et auraient orienté le futur enseignant 

dans la conduite de sa pratique pédagogique. 

 

3.4. Le croquis, pour "se familiariser" avec l'espace géographique ? 

"Concernant le rôle de la carte par rapport au texte dans la mise en scène du 

savoir, les géographes ne sont pas loquaces" (Ernult B., Le Roux A., Thémines J.F., 

1999). Les élèves non plus ! Il demeure donc difficile de mesurer l'impact du croquis 

dans l'apprentissage du fait géographique. 

L'expérience menée ne nous permet guère de vérifier, de quantifier l'apport du 

croquis dans l'apprentissage. Néanmoins, ce dernier reste un outil que les élèves 

doivent découvrir, connaître et pratiquer tout au long de leur scolarité. Il permet une 

approche de la spatialité et offre une lecture des phénomènes géographiques 

complémentaire aux texte, tableau et photographie. De par le caractère répétitif de 

certains points de repère, on peut tout de même supposer que le croquis rende une 

lecture plus facile de la spatialité, donc de l'apprentissage des phénomènes 

géographiques. De fait, le temps dédié à la mise en activité pour sa réalisation en 

classe garde toute son importance. 



41 
 

Au fur et à mesure de ce travail de recherche sans données exhaustives, de 

nouveaux questionnements sont apparus comme des pistes nouvelles à explorer pour 

tenter de répondre au questionnement initial. 

3.4.1. L'autoévaluation du savoir-faire 

Acquérir la technique de la cartographique se fait progressivement durant la 

scolarité. Sa maîtrise est peut-être un facteur déterminant dans l'apprentissage ? Cet 

élément n'a pas été mesuré dans la présente expérimentation. Cependant, il est 

nécessaire d'avoir du temps pour voir ce que cela produit dans l'apprentissage de la 

géographie, dans l'appropriation des phénomènes géographiques.  

Alors, pourquoi ne pas bâtir systématiquement une grille d'autoévaluation, 

distribuée à l'élève dès le début de l'année scolaire ? Elle situerait graduellement la 

méthode de réalisation du croquis (cf. trame p.18). Et en parrallèle, il conviendrait de 

fournir autant de fois que nécessaire dans l'année, des fonds de carte imprimés, afin 

que l'élève reproduise, puis s'exerce librement à la composition du croquis. 

La progression dans la réalisation de l'exercice cartographique s'effectuerait sur 

l'année scolaire et permettrait à l'élève de gagner en aisance dans l'exercice. Car 

"l'étude des pratiques des élèves suppose une démarche scientifique scrupuleuse, 

inscrite dans le temps" (Daudel, 1992). Ainsi, mieux maîtriser le croquis jouera peut-

être un rôle plus marqué dans l'apprentissage du fait géographique ? Ce suivi de la 

progression de chaque élève renseignerait également l'enseignant sur l'avancée de 

sa classe dans l'exercice du croquis. Donc il présente un double intérêt. 

De surcroît, un tel dispositif d'autoévaluation aurait comme avantage de situer 

l'élève et de la rassurer notamment en prévision des attendus aux épreuves du brevet 

comme du baccalauréat. En effet, l'institution demande d'initier les élèves à l'esprit 

critique et paradoxalement elle impose des examens portant sur la restitution 

d'informations. Néanmoins, cette grille est une première piste à poursuivre. 

 

3.4.2. Le raisonnement géographique par la "déconstruction" du croquis 

S'approprier le croquis et le phénomène géographique qu'il représente passe 

peut-être par son analyse, point par point. Effectivement, la méthode plus habituelle 
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consiste à illustrer une démonstration par un croquis, c’est-à-dire construire le croquis 

à partir d'éléments majeurs déjà développés, alors ne faudrait-il pas inverser, prendre 

du temps pour aborder le croquis en amont et l'exploiter davantage comme une 

ressource ? "Combiner le langage graphique et le langage verbal présent dans la 

légende" ? (Ernult B., Le Roux A., Thémines J.F., 1999). Partir d'éléments de la carte 

pour mener une démonstration et faire émerger des enjeux de société, une manière 

de se rapprocher de la géographie universitaire. En l'occurrence, en début de 

séquence, partir du croquis pour analyser le fait spatial à étudier, l'utiliser comme base, 

support à la réflexion ? "Initier les élèves au raisonnement géographique, c’est-à-dire 

un raisonnement qui s’articule dans un espace et est multiscalaire et dynamique 

(Mérenne-Schoumaker, 2012, p. 105-109) " (Mérenne-Schoumaker, 2016). Quels 

effets produirait cette "déconstruction" dans l'apprentissage chez les élèves ? 

 

3.4.3. Le numérique comme outil d'approche du croquis 

À l'heure où une majorité de collégiens passe de plus en plus de temps derrière 

un écran connecté, la cartographie à l'ère du numérique ne serait-elle pas une piste 

complémentaire d'apprentissage de connaissances géographiques ? "À l’époque des 

smartphones et de l’Internet, nous plaidons pour davantage de recherches-actions en 

vue d’une meilleure intégration des nouvelles représentations de l’espace (globes 

virtuels, géoportails, SIG…), (…), il est nécessaire toutefois de poursuivre les 

investigations pour mieux comprendre comment le recours à ces technologies 

implique de modifier les pratiques d’enseignement "éduquer les élèves à la carte, 

passe aujourd’hui nécessairement par une éducation à l’image et à l’information 

numériques" Genevois, 2014, p. 59", (Mérenne-Schoumaker, 2016). Qui plus est, à un 

moment où les élèves vivent un confinement obligatoire depuis le 17 mars 2020, lié à 

la pandémie du Covid-19, et que le lien professeur/élèves, comme le travail scolaire 

s'effectue depuis l'écran, ne faut-il pas envisager pour l'après, une approche spatiale 

autre ? Des logiciels d'accès libre soumis à l'esprit intuitif des élèves pourraient mener 

à de surprenantes réalisations ? Cela ne conduirait-il pas à davantage d'autonomie et 

d'appropriation des phénomènes géographiques, aux prémices d'un raisonnement 

géographique, et à la production de croquis plus personnalisés ? Et au final, ce qui 

serait réalisé individuellement ne serait-ce pas la représentation d'un espace 
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géographique tel qu'il est perçu, compris par l'élève, c’est-à-dire le fruit d'une maîtrise 

partielle ou totale d'une technique et de savoirs ? La retranscription d'un lien entre 

savoir et croquis ? 

 

Enfin sachant que "l'essentiel de l'énergie dépensée par le professeur (dans la 

préparation du cours comme dans sa réalisation) paraît consacré à la nécessité de 

produire de "l'enseignable" : il faut que les connaissances transmises, les exercices 

proposés soient à la portée des élèves, que cela tienne dans les cadres 

programmatique et horaire imposés, que l'ensemble intéresse les élèves, sans trop les 

déstabiliser. Or cela n'est pas si facile, cela impose des choix", (Journot M. 1999). 

Effectivement, le temps est compté. Un nombre d'heures est affecté à chaque 

séquence et il paraît compliqué de détendre une programmation annuelle de la 

discipline déjà très serrée pour se consacrer plus longuement à l'exercice du croquis. 

Alors de quelle manière subtile intégrer ou tester ces nouvelles pistes de travail ? En 

classe, à distance, en classe et à la maison ?  
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Conclusion 

"La géographie doit garder son ancrage premier dans l’exploration du monde, 

à la fois sur le terrain et grâce aux nouvelles technologies. Elle doit contribuer à 

l’émancipation sociale et culturelle des élèves" (Mérenne-Schoumaker, 2016). L'outil 

cartographique y participe. Notre questionnement initial portait sur l'apport du croquis, 

à quel point il intervient dans l'apprentissage des élèves. 

Tout au long de la séquence, en classe de 4ème, sur les mobilités humaines 

transnationales, l'élève a été amené à repérer des lieux, à comprendre des hommes 

acteurs de ces espaces et à saisir les circulations qui caractérisent ces sociétés et, les 

interactions entre les ensembles géographiques. 

Durant les différentes séances, le croquis a systématiquement été intégré, 

illustrant les migrations mondiales puis représentant le tourisme international. Dans 

chacun de ces chapitres, des croquis à des échelles mondiales puis régionales et 

locales ont été travaillé, car le phénomène géographique se produit à des niveaux 

scalaires variés. 

Une limite dans ces temps de recherche a été la présence trop ponctuelle dans 

la classe. En effet, la réalité du terrain ne donne qu'un aperçu sur la capacité des 

élèves à réaliser un croquis. L'observation sur une courte période de l'année, rend 

difficile la mesure de la progression des élèves. Or le croquis est un exercice qui doit 

se pratiquer pour se maitriser et apporter une plus-value à l'élève. 

Enfin, l'expérience menée me permet d'affirmer que la part de contribution du 

croquis dans l'apprentissage du fait géographique reste encore difficile à évaluer. Les 

circonstances sanitaires nous contraignant au confinement, je ne saurai pas si le 

croquis est une clé pour franchir, "la porte, le seuil de passage" (Serres M.) dans 

l'apprentissage de la géographie. Je regrette effectivement cette absence de données 

de la part des élèves qui auraient pu éclairer le sujet d'étude. Retenons que l'échange 

virtuel n'a pas fonctionné ; un vis à vis avec les élèves, au collège, aurait été 

indubitablement beaucoup plus constructif. Car, je reste persuadée qu'il aurait été 

intéressant de voir comment l'élève donne du sens au croquis et de quelle manière il 

est un outil dans sa scolarité. 
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Le questionnement sans réponse reste en suspens, faisant émerger de 

nouvelles pistes pour aller plus loin dans la pratique disciplinaire et tenter d'approfondir 

le sujet.  

Pour la suite, dès la rentrée, il serait intéressant de proposer une grille 

d'autoévaluation à disposition de chaque élève afin qu'il se situe, voit les obstacles et 

sa progression dans la réalisation du croquis sur l'année. Cette grille, dans le cahier 

de l'élève, serait consultable par l'enseignant et permettrait ainsi de situer la classe et 

d'intervenir individuellement sur certains points. En complément, des fonds de carte 

pourraient lui être fournis pour s'entrainer, s'interroger… 

Aussi, n'est-il pas possible d'imaginer de bâtir une partie de séquence à partir 

d'un croquis qui serait décomposé, analysé pour articuler un plan de cours ? Cette 

autre manière, inversée, permettrait aux élèves de constater qu'il est possible 

d'aborder le croquis autrement et de lui accorder un poids important dans 

l'apprentissage des phénomènes géographiques. Cette lecture de "déconstruction" du 

croquis, partant de son analyse, peut aussi interpeller différemment des élèves, voire 

les aider dans la construction de prochains croquis. 

Pour terminer, en parallèle des cours en classe, ne faut-il pas donner une 

dimension plus actuelle au croquis pour capter, stimuler les élèves et les impliquer 

dans la réalisation comme dans la lecture de croquis, via le numérique ? Des logiciels 

gratuits offrent cette opportunité et quand on connait le côté intuitif d'une majorité des 

adolescents sur la toile, ne faut-il pas imaginer qu'ils seraient tout aussi productifs et 

créatifs dans la cartographie sur écran ? Une autre manière de s'approprier l'espace 

par l'art du croquis numérique ? 

En somme, ce travail de recherche a été l'occasion d'une expérimentation dans 

le cadre d'une période d'enseignement courte, perturbée et rognée par les 

événements liés à la pandémie du Covid 19. Néanmoins, elle montre que le lien avec 

les élèves en classe est essentiel pour échanger et transmettre. Et, la situation inédite 

fait réfléchir et donne des pistes à mettre en œuvre dans le cadre de ma future pratique 

d'enseignante. 
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Annexe 1 : Fiche Eduscol, réaliser des productions graphiques et cartographiques 
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Annexe 2 : Les migrations internationales, Le livre scolaire, 2016, p.239. 
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Annexe 3 :  

Les réfugiés climatiques : migrants de demain ? 
Les réfugiés climatiques devraient être 250 millions en 2050. Les effets du changement 
climatique constituent les principales causes de leurs migrations. 

 

 Source : Hatier, 2016, p. 252 
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Annexe 4 :  

Migrer en Méditerranée  
De nombreux migrants cherchent à passer par la Méditerranée pour se rendre en Europe. 
Ces migrations transforment les territoires et les sociétés.  Source : Hatier, 2016, p. 242 

1- Les migrations de population en Méditerranée 2- Parcours d'Abderrahmane 

" Abderrahmane a 25 ans. Il a fui son 
pays, le Soudan, à cause des 
violences. Son exode débute en 
février 2014, par cinq mois de 
marche dans le désert. Arrivé sur la 
côte libyenne, il rencontre des 
passeurs à qui il verse toutes ses 
économies : 2 200 dollars. A la nuit 
tombée, il les suit. "On nous avait 
promis un chalutier mais c'était un 
pneumatique de 12 mètres sur 2 
pour 95 personnes!". Trois jours en 
enfer. La journée, il y a le soleil 
brûlant. La nuit, tout le monde a 
peur à cause des vagues en pleine 
face. Le pire est ensuite arrivé : une 
panne de carburant, puis une latte 
du plancher qui se brise. L'eau 
commence à monter dans le bateau. 
Un passager parvient à contacter 
quelqu'un à Lampedusa mais le 
temps que la marine italienne arrive 
37 passagers sont morts noyés. 
Abderrahmane raconte " au Soudan, 
c'était la mort assurée. Alors je ne 
regrette pas ce que j'ai fait, d'être ici 
à Paris." 
Mathilde Lemaire, "Récits de migrants" 

www.francetvinfo.fr, 17/09/2014 

Espace Schengen : zone de libre circulation des personnes entre le pays de l'Union 
européenne ayant signé les accords de Schengen. 

3- Migrants syriens à la frontière entre la Grèce et la Macédoine. 
Avec les conflits en Afrique et en Moyen Orient (Syrie), la route de Méditerranée orientale est 
devenue très empruntée par les migrants. Des familles de la classe moyenne partent avec leurs 
enfants 

 

 

 
4- Migrants au large de l'Italie 
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Annexe 5 : 

Les migrations dans le golfe Persique 
Le golfe Persique est un important pôle de migrations Sud-Sud. Ces migrations 
s'expliquent surtout par les besoins en main d'œuvre des pays de cette région du monde. 

1 : Les migrations de travail dans le golfe Persique 2 – Un carrefour de migrations Sud-Sud 

 

3- Des travailleurs immigrés sur un chantier à Dubaï  

4- Une employée philippine dans un hôtel de Dubaï 
 

 
 

Source : Hatier, 2016, p. 246 



61 
 

Annexe 6 : fiche d'aide personnalisée 

Fiche A. P : savoir comment compléter une production cartographique 

1) On construit un croquis ou un schéma grâce à une méthode. On appelle cela le 
TOLENS. Elle regroupe :  

- T = le titre (il sert à donner un sens général au croquis ou au schéma).  

- O = l'orientation, on indique le Nord   .  

- L = la légende sert à expliquer le schéma ou le croquis. 

- E = l'échelle indique la distance. 

- N = la nomenclature ce sont les indications qui situent (les mers, fleuves, villes, pays). On 
utilise des couleurs spécifiques pour les indications.  

- S = le soin et la propreté sont des éléments indispensables pour comprendre et montrer le 
croquis ou le schéma. Comme à l’écrit, on s’applique toujours dans son travail. Le soin montre 
aussi que l’on a saisi ce qui est demandé.  

2) Quelles étapes pour compléter une production cartographique ?  

Étape 1 : Savoir donner un titre au croquis ou au schéma. 

Étape 2 : Compléter la légende : celle-ci sert d’explication. Comme pour un paragraphe 
argumenté, la légende montre plusieurs idées qu’on souhaite montrer dans le croquis.  

 Que mettre dans légende ? On utilise des procédés particuliers pour décrire différents 
éléments. Ces procédés on les appelle des figurés.  

 Il existe trois catégories de figurés :  
 

Figurés de surface (aplats de 
couleur) 

Figurés ponctuels (points, 
carrés, symboles) 

Figurés linéaires  

(lignes, flèches) 

Ils servent à représenter une 
surface ou une zone (par 
exemple : pays visités, espace 
touristique).  

Ils servent à situer un lieu ou 
à représenter une 
information dont la 
localisation est ponctuelle 
(ville, port, aéroport) 

Ils représentent des 
frontières, des fleuves, des 
voies de communication, des 
échanges (flux migratoires ou 
de marchandises par exemple) 

     

 

N 
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Annexe 7 : 



63 
 

Annexe n°8 : Légende affichée au tableau 
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Annexe n°9 : 
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Nom et Prénom :       Classe :  
Évaluation : les mobilités transnationales 

 

 

I – Les mobilités /3 
1- Définit "mobilité humaine" /1 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

2- Cite les deux grands types de mobilité étudiés en cours ? /1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
3- Combien de touristes internationaux ont été comptés en 2018 ? /1 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

II – Se repérer dans l'espace 
Lis toutes les questions avant de répondre pour comprendre de quel phénomène on parle.
 / 8 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

Légende :  

 

1– Complète la légende du croquis ci-dessus /2 

Orthographe et soin

/2 

Annexe n°10 
:  
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2- Nomme les pays touristiques numérotés de 1 à 5 /2,5 

 

 

3- Quels sont les trois pôles de départ des touristes ? /1,5 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

4-Nomme les bassins touristiques A et B /1 

A……………………………………………………………………………. B……………………………………………………………………… 

 

5– Donne un titre (au-dessus de la carte) /1 

 

III – Le monde connaît de nombreuses migrations humaines.   /7 

Réponds aux questions ou sous forme de trois paragraphes organisés sur une copie : 
 
1- Que signifient "les migrations humaines" ?  /1 
...……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
.……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………....
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

2- Quels sont les espaces concernés ? /2,5 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

3- Quelles sont les différentes raisons (causes) qui poussent un individu à partir ?  
Explique-les et cite un exemple par cause. /3,5 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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Annexe n°11 : le questionnaire adressé aux élèves 
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Résumé 

Ce mémoire rend compte d'une recherche en géographie autour de l'apport du 

croquis dans l'apprentissage de phénomènes géographiques chez l'élève. Des 

hommes occupent, façonnent des espaces et interagissent avec d'autres sociétés, 

d'autres lieux. Le croquis est-il un outil qui aide l'élève dans la compréhension du fait 

spatial ? 

L'expérimentation est menée au collège, dans une classe de 4ème avec des 

élèves de 13-14 ans, travaillant sur le concept de mobilités humaines transnationales 

et plus particulièrement sur les séances concernant le tourisme international. 

Mots clés 

Croquis, phénomènes géographiques, fait spatial, apprentissage. 

 

Abstract 

The topic of this research is about the sketch map, a tool to explain geography. 

Humans live in different areas and exchange with other groups, other places. How the 

sketch can help the pupil to understand and learn easier spatial facts ? 

Few days with 7th grade students (13-14-year-old middle school students) who 

learn about the concept of transnational mobilities including international tourism, to 

try to find answers. 

 

Keywords 

Sketch map, geographic facts, learn. 

 

 


